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À toutes celles qui ne croient pas pouvoir atteindre les étoiles…


…et à la moi de 2019.




Note d’auteure – À Propos










Attention, si vous ne souhaitez pas être spolié, je vous conseille de lire cette note d’auteure après votre lecture !


Aujourd’hui, une femme sur dix souffre d’endométriose ou d’adénomyose. C’est une maladie qui met en moyenne sept ans à être diagnostiquée et dont on ne guérit pas actuellement. Étant moi-même touchée, je souhaitais en parler, car beaucoup de filles et femmes ignorent qu’elles en sont atteintes. Je vous laisse découvrir au fil des pages le parcours de Lily-Rose et les informations à connaître sur la maladie, mais sachez qu’il n’est pas normal d’être pliée en deux lorsqu’on a ses règles, de faire des hémorragies, d’avoir des douleurs pendant les rapports. Tous ces symptômes doivent vous alerter et vous pousser à vous diriger vers un médecin qualifié ou une gynécologue, dans le but de passer une IRM pelvienne pour déceler si vous êtes atteinte ou non d’endométriose/adénomyose.


Notez également que le parcours et les symptômes de Lily-Rose ne seront pas forcément identiques aux vôtres. Chaque corps est différent et chaque endométriose aussi. On ne parle pas assez de cette maladie et il faut y remédier, car des milliers de personnes en souffrent ! C’est pourquoi je reverse un euro par livre vendu à EndoFrance, une association qui lutte contre l’endométriose, qui informe et investit dans la recherche et dans des solutions pour soulager les femmes au quotidien. Si vous avez des questions, des doutes, n’hésitez pas à vous rendre sur le site d’EndoFrance :  https://www.endofrance.org


Ayant été moi-même bénévole pendant deux ans et adhérente depuis six ans, je vous conseille l’association les yeux fermés !






Deuxième point dont je voulais vous parler, c’est l’école de danse de l’Opéra de Paris qui est ici le cœur de mon histoire.


J’ai essayé d’être le plus fidèle possible à ce qui pouvait se passer dans cette école et à ses lieux. Pour ce faire, j’ai regardé énormément de documentaires, lu beaucoup d’articles et de reportages pour connaître le mode de vie des élèves, le fonctionnement de l’école, etc. Toutefois, les personnages, professeurs, contenus de cours ou d’examens dont je parle dans le livre sortent tout droit de mon imagination. S’il est possible que certains faits ou certaines personnes soient bien réels dans la vraie vie, je n’en avais pas la moindre idée en écrivant mon roman, pas même aujourd’hui !


Je vous souhaite maintenant une bonne lecture ! Ce livre me tient énormément à cœur, car il parle de ma passion, la danse, mais aussi de mes souffrances au quotidien, l’endométriose et l’adénomyose. J’espère qu’il vous touchera, inspirera, vous permettra de vous évader… mais surtout qu’il sera lu et entendu et qu’il fera un long bout de chemin…






Prenez soin de vous ! 












Playlist


To Build a Home – The Cinematic Orchestra


Unstoppable – Sia


Snowman – Sia


Elastic Heart – Sia


(I’ve had) The time of my life – Bill Medley


Sirens – Fleurie


La Cumparsita – Orquesta Tipica Buenos Aires


Run Boy Run – Woodkid


Le Lac des cygnes – Tchaikovski


Casse-Noisette : Danse de la fée – Orchestre Phil. de Vienne


Señorita – Shawn Mendes & Camila Cabello


Riverside – Agnes Obel


Danse classique – Ballet Jazz Compagnie


Heads Will Roll – Yeah Yeah Yeahs 


Danse classique 3/4 – La Danseuse


Balance (Modern Jazz) – Ballet Dance Jazz J. Company


Guajira Guantanamera – Compay Segundo


You were supposed to be different – Aron Writght


Waltz N°7 in C Sharp Minor Chopin – Kim Youngsun


Safe & Sound – Taylor Swift


Comptine d’un autre été, l’après-midi – Yann Tiersen


Let me down Slowly – Alec Benjamin




Prologue


Lily-Rose – 10 ans


L’orage gronde près de la maison. La pluie violente coule contre les murs blancs. Je regarde par la fenêtre, la piscine déborde, les palmiers du jardin se déforment sous la puissance du vent. Un nouvel éclair. Je sursaute et ferme rapidement le rideau de ma chambre. Je me recroqueville dans mon lit, les mains recouvrant mes jambes. Il fait noir, j’ai peur.


BAM ! Cette fois, ce n’est pas l’orage. La porte d’entrée vient de claquer brutalement. Je l’entends s’ouvrir et maman crie « Richard », le prénom de papa. J’enfile mes chaussons lapins roses et sors de ma chambre. Je m’approche discrètement de la rampe d’escalier. Ma mère court dehors en pyjama, sous la pluie. Mon père n’est plus là. Je dévale les escaliers et regarde par la petite fenêtre ronde de l’entrée. La porte est restée ouverte et le froid qui entre me glace le corps. Pourtant, ce n’est rien à côté de ce que je suis en train de voir et d’entendre.


-          Richard, tu ne peux pas nous faire ça !


-          Ne rends pas les choses plus compliquées qu’elles ne le sont déjà, Mona.


Maman se jette sur papa pour lui arracher sa valise des mains. Il ne la lâche pas et la tire violemment. Puis, il se tourne vers la route. Maman pleure énormément. Pourquoi papa ne la console-t-il pas, comme il le fait d’habitude ? Ses larmes se mêlent aux gouttes de pluie qui lui glissent sur le visage. Je ne l’ai jamais vue comme ça.


-          Richard… Je t’en supplie. Si tu n’en as plus rien à faire de moi, pense au moins à Lily-Rose. Elle est si petite. Tu ne peux pas la laisser comme ça. Qu’est-ce qu’elle va devenir ?


Papa sort une enveloppe de la poche de son manteau et la montre à maman.


-          Elle s’en sortira. Tu le sais très bien.


-          Et moi ?


-          Tu es plus forte que tu ne le crois, Mona.


-          Pourquoi ?


Cette fois, maman sanglote. Papa soupire, mais ne dit rien. Il se retourne de nouveau et se dirige vers sa voiture. Il s’en va ? Sans me dire au revoir ? Impossible.


Je cours dehors à mon tour. Il fait froid, l’orage qui me fait si peur tonne dans le ciel. Il pleut des cordes, je suis trempée. Je crie alors « Papa » avant qu’il ne monte dans sa voiture. Mon père sursaute et se retourne vers moi. Il a l’air choqué de me voir. Pourquoi ?


-          Qu’est-ce que tu fais là, canard ? Tu ne dors pas ?


-          Non… J’ai trop peur de l’orage…


-          Ne t’inquiète pas, il est bientôt terminé. Rentre vite au chaud.


Il me caresse la tête, comme il le fait toujours quand j’ai peur.


-          Tu t’en vas ?


-          Oui, canard.


-          Où ? Combien de temps ? On peut venir, maman et moi ?


-          Non, canard, je pars pour… le travail. Je ne reviendrai pas tout de suite, mais j’ai un cadeau pour toi. Prends cette enveloppe, rentre au chaud et ouvre-là. D’accord ?


-          Oui, d’accord.


-          Et sois bien sage avec maman en mon absence.


-          Oui, promis.


Papa sort de nouveau l’enveloppe humide de son manteau et me la donne. Il m’embrasse sur la tête, monte dans sa voiture et claque la porte. Il ne dit même pas au revoir à maman. L’auto démarre, papa s’en va sans nous regarder.


Maman m’attrape dans ses bras et nous fait rentrer rapidement. Elle essaye de cacher ses larmes, je le vois bien. Mais pourquoi ?


-          Ne bouge pas chérie, je t’apporte des vêtements chauds.


-          Pourquoi tu pleures, maman ? Papa a dit qu’il allait revenir.


Elle ne répond pas tout de suite, prend une grande inspiration et reprend :


-          Non, chérie. Papa… papa ne reviendra pas.


-          Mais si ! Il me l’a dit maman. Il m’a même laissé un cadeau, regarde.


Je lui montre l’enveloppe que j’ai dans les mains. Ma mère soupire tristement, m’embrasse sur le front et s’éloigne. Je m’assois sur le fauteuil confortablement et ouvre mon cadeau bien sagement. C’est une lettre : « J’ai l’honneur de vous annoncer que vous avez été reçue à l’école de danse de l’Opéra de Paris… »


Waouh. Je n’en reviens pas ! J’ai réussi les admissions ! Mon rêve va se réaliser ! Papa avait raison, c’est le plus beau cadeau du monde ! La rentrée est dans un mois, d’ici là, il sera déjà revenu depuis longtemps. J’ai tellement hâte qu’il m’emmène à l’école. Je vais devenir un petit rat de l’Opéra de Paris. Et papa et maman seront si fiers de moi !








Partie 1


Rechercher
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Chapitre 1


Lily-Rose - Aujourd’hui


Je n’en peux plus. Je suis à bout de souffle, mon ventre me fait mal à en mourir. Pour la première fois de ma vie, je n’ai envie que d’une seule chose : quitter ce cours de danse classique et courir dans ma chambre. Juste m’entendre le dire m’effraye. Jamais, au grand jamais, je n’ai voulu arrêter de danser. Ce n’est pas pour rien que je suis la première élève de ma promotion chaque année, depuis mon entrée à l’école de danse de l’Opéra de Paris, il y a sept ans. Je n’avais que dix ans, pourtant j’étais déjà plus que passionnée par la danse. Je ne vivais que pour ça. Ma mère m’a souvent raconté qu’à peine je me tenais seule debout, je dansais déjà ! Apparemment, j’ai commencé à me dandiner dès le berceau… Mais je me demande parfois si elle n’en rajoute pas un peu ! Ce qui est sûr, c’est que je n’ai pas passé une seule minute de ma vie sans vouloir danser. Jusqu’à aujourd’hui.


C’est la rentrée, ma dernière année ici, et je suis déjà épuisée. Ça ne m’est jamais arrivé. Chaque centimètre de mon dos me fait mal, mes jambes sont lourdes et j’ai l’impression qu’on me transperce le ventre à coups de couteau. Je n’ai jamais ressenti pareilles douleurs… Cet été, j’ai eu quelques crises où je me pliais en deux soudainement, mais jamais à ce point, jamais aussi longtemps. J’avoue ne pas faire attention à mes maux en général. Quand on est danseur à haut niveau, la douleur ne nous quitte jamais, car on repousse en permanence les limites de notre corps. Mais cette fois, j’ai beau me battre, j’arrive de moins en moins à résister.


Madame Dumand, notre professeure de danse classique me fusille du regard. C’est mauvais signe. Elle est très exigeante et remarque que je suis à la traîne. Dès le premier jour de l’année scolaire, ça craint, surtout que je ne l’ai jamais habituée à ça. L’école de l’Opéra de Paris est la meilleure école de danse de France. Une des plus prestigieuses, reconnue dans le monde entier. On peut y entrer dès l’âge de dix ans et on y suit ensuite une double scolarité. Le matin à l’école, pour préparer un bac littéraire, et l’après-midi en cours de danses (classique, moderne, contemporain, folklore, danse de caractère ou encore baroque) ou en cours annexes comme mime, musique, comédie, droit du spectacle, etc. Les places sont chères et très dures à obtenir. De nombreux admis abandonnent en cours d’année ou de cursus. Pour les meilleurs, qui tiennent jusqu’au bout, ils repartent avec leur Diplôme National Supérieur Professionnel de Danseur, ainsi que leur Bac. Mais surtout, le droit d’accéder au concours interne du corps de ballet de l’Opéra National de Paris.


C’est ce que vise Jade, ma meilleure amie. Nous sommes entrées en première année en même temps et avons dû partager notre chambre. Les liens se sont tissés au fil des années et nous sommes aujourd’hui comme deux sœurs. Moi, je vise autre chose.    Pour notre dernière année, nous avons la chance de participer à une audition pour entrer dans le corps de ballet du New York City Ballet. C’est la première fois que l’école propose une telle opportunité. Pouvoir danser dans la troupe du ballet de New York est mon plus grand rêve, et je ferai tout pour l’atteindre, c’est pourquoi je me dois de me reprendre et ne pas écouter ces douleurs futiles.


Je remonte les quelques mèches brunes qui sont tombées de mon chignon bien serré, réajuste mon justaucorps blanc et ma jupette rose pâle, me place bien droite face à la barre et me remets en première position. Et… plié, tendu, dégagé… rond de jambe, position trois-quarts et… on reprend. Mon arabesque n’est pas aussi propre que d’habitude, je lève ma jambe moins haut et elle tremble légèrement, ce qui n’est jamais arrivé, même lors de mon premier essai à mes cinq ans.


Jade me scrute, inquiète. Ses grands yeux bleus sont très expressifs et ne peuvent cacher ses pensées. Ma meilleure amie est si mignonne quand elle est perturbée, avec sa longue chevelure blonde, elle ressemble à une princesse Disney. Si elle avait les yeux verts, ce serait Raiponce, mais c’est moi qui ai hérité de cette couleur. Je fais semblant de ne pas remarquer et continue de danser. On passe aux demi-pliés. Je n’ai aucune difficulté à les faire habituellement, mais plus je descends, plus j’ai l’impression qu’on me déchire le bas-ventre. Je grimace. Je le cache et remonte rapidement. Comme je m’en doutais, Jade me chuchote :


-          Lily, tout va bien ? Tu ne danses pas comme d’habitude. Tu as l’air… on dirait que tu as mal quelque part ?


-          Non, ne t’inquiète pas, ça va. J’ai dû mal digérer un truc…


-          Jade ! Lily-Rose ! Silence ! Ou vous sortez de mon cours !


-          Excusez-nous, Madame Dumand…


Jade se concentre de nouveau sur l’exercice. Entrechats, double pirouette… puis nous allons nous placer pour les diagonales de grands jetés. Je sens le regard en coin de mon amie me surveiller. Celui de Madame Dumand est encore plus pesant. J’essaye pourtant de ne rien montrer. Mais la douleur est si forte…   J’exécute tant bien que mal les grands jetés. D’ordinaire, j’ai la sensation de m’envoler, mais là, mes jambes sont lourdes… Je ne sais pas comment réagir. Je ne sais pas comment le cacher. Je ne comprends pas ce que j’ai. J’espère vraiment que ça va passer. Je ne peux me permettre d’avoir le moindre problème ou petit bobo cette année, il y a beaucoup trop d’enjeux. Vais-je y arriver ? Il le faut.




Chapitre 2


Lily-Rose – Septembre


Comme chaque soir depuis sept ans, Jade et moi nous retrouvons sur notre lit en pleins étirements, à parler de tout et de rien. Les jambes ouvertes en angle droit, sa tête plongée en plein milieu, elle me raconte ses vacances d’été en Grèce avec sa mère et sa petite sœur en juillet, et le stage de danse avec Benjamin Millepied qu’elle a pu faire à Paris grâce à son père, en août. Mon été fait tache à côté du sien. J’ai passé deux mois chez ma mère à Talence, à danser dans le jardin ou à me baigner dans notre piscine, dérangée par des crises de douleurs inhabituelles dans le bas-ventre que j’essayais tant bien que mal de lui cacher pour ne pas l’inquiéter.


Il faut dire que je n’ai ni les moyens ni les pistons pour faire des stages de danse avec de grands chorégraphes, contrairement à ma meilleure amie. Depuis le départ de mon père, nous ne vivons que du salaire d’aide-soignante de ma mère. Par une bienveillance venue de nulle part, Richard, enfin mon père, nous a laissé la maison et a payé l’intégralité de mes études à l’Opéra, pour que je n’aie pas à être boursière. Quand j’étais plus jeune, je me plaisais à croire qu’il avait fait ce geste parce qu’il était un peu fier de moi... Mais comme je n’ai aucune nouvelle depuis sept ans, j’en ai conclu qu’il le faisait juste pour se donner bonne conscience, après avoir abandonné sa femme et sa gamine de dix ans sans un regret. En fait, je ne veux même plus y penser. Il a payé mes études et c’est tant mieux. J’ai travaillé dur pour être la meilleure et ne jamais redoubler et ma mère n’a pas eu à faire de prêt qui aurait pu la mettre dans l’ennui. Quand j’aurai réussi, je lui rembourserai son argent et nous serons quittes. Je n’aurai plus jamais à entendre parler de lui.


-          Hé, ho ! Jade pour Lily-Rose ! Il y a quelqu’un ?


-          Oh excuse-moi… J’étais perdue dans mes pensées…


Je détourne mon regard de la fenêtre et change de position pour étirer mes bras. Sentir mes muscles se libérer des tensions de la journée me fait du bien. Nous avons de la chance, notre chambre donne sur les jardins. On peut admirer la verdure évoluer tout au long de l’année. Je me concentre de nouveau sur mon amie.


-          Tu pensais encore à… ton père ?


-          Comment tu le sais ?


-          Chaque année tu fais le même coup le jour de la rentrée. C’est un peu la période « anniversaire » où il t’a abandonné…


-          Bref. Tu disais ?


-          Telios, le Grec avec qui je suis sortie cet été !


Elle me regarde avec un petit sourire en coin et des yeux remplis d’étincelles. Ma meilleure amie doit l’apprécier plus qu’elle ne veut le laisser paraître !


-          Ah oui ! Et alors tu as pris son numéro ?


-          Tu es folle ! Pas de distraction pendant l’année scolaire ! Et encore moins cette année. Je dois remporter ma place pour rentrer dans le corps de ballet de l’Opéra de Paris ! Tu te souviens ?


Jade s’étale de tout son long sur son lit. Ses parures m’ont toujours amusée : des pandas, des dauphins, des koalas, on a l’impression qu’elle a encore dix ans !


-          Oui… Tu as raison. Moi aussi je dois me concentrer sur le concours de fin de cycle. Je dois gagner. Pour enfin réaliser mon rêve et devenir apprentie dans la troupe du New York City Ballet…


-          On dirait un robot qui récite sa leçon. Tu n’as jamais été si peu sûre de toi. Tu es certaine que tout va bien ?


-          Oui… Enfin… Non. Rien.


-          Ça a un rapport avec la tête bizarre que tu faisais tout à l’heure et tes gestes qui n’étaient pas du tout fluides ?


Elle me connaît vraiment trop bien.


-          Non…


-          Lily-Rose Resand.


Et je n’ai jamais réussi à lui mentir.


-          Bon ok. Oui. Je ne sais pas ce qu’il m’arrive. J’ai super mal dans le bas-ventre, le dos aussi, et mes jambes n’ont jamais été aussi lourdes. Je me sens très fatiguée et j’ai l’impression que mon corps a pris dix ans !


-          Tu dois être un peu rouillée à cause des vacances ?


-          Non, je crois que c’est autre chose, Jade. Je n’ai jamais ressenti ça.


Je serre soudain mon ventre. Elle me regarde d’un air inquiet.


-          À ce point ?


-          Oui.


Ma meilleure amie se lève et récupère le téléphone posé sur son bureau.


-          Qu’est-ce que tu fais ?


-          Je cherche tes symptômes sur internet.


-          Non… S’il te plaît. Ils disent tout et n’importe quoi sur le net…


-          Ok. Alors, tu prévois de voir un médecin au moins ?


-          Non. Je devrais ?


-          Évidemment !


-          Mais si j’en vois un et qu’il m’annonce que j’ai quelque chose ? Je ne peux pas me le permettre ! Tu te souviens ? Zéro distraction cette année. Objectif : New York City Ballet.


-          Mais Lily ! Si tu as quelque chose, il faudra bien que tu te soignes. Ce ne sera peut-être rien du tout, ou pas incompatible avec la danse… En tout cas, tu ne peux pas rester comme ça, si tu souffres autant que tu me le dis.


-          Oui… Je vais attendre encore un peu… C’est peut-être juste mes règles qui arrivent… Tu sais qu’elles ont toujours fait n’importe quoi…


Je m’étale à mon tour sur mon lit, les yeux rivés sur les petites étoiles lumineuses accrochées au plafond. Jade s’assoit en tailleur sur notre tapis rond et caresse les poils violets qui en dépassent, songeuse.


-          Tu as mal tout le temps ?


-          Non. Ça dépend. Des mouvements que je fais... Si je me retiens trop longtemps d’aller aux toilettes… Ou…


-          Ou ?


-          Quand je le faisais avec Noah… C’était super douloureux. Je me suis forcée un peu pour ne pas le perturber cet été, mais ça me déclenchait des crises de douleurs monumentales après. Et pendant l’acte, je n’arrivais même plus à prendre de plaisir.


-          C’est super bizarre… Tu ne devrais pas laisser traîner.


-          Ça va sûrement passer…


-          Si dans une semaine tu es toujours comme ça, tu vas consulter. Promis ?


-          Hum…


-          Lily-Rose !


-          Oui… Bon… Promis.


-          Ne t’inquiète pas, je suis sûre que ce n’est rien de grave.


-          J’espère.




Chapitre 3


Lily-Rose – Septembre


       -                Et 5, 6, 7 et 8. Allez, on enchaîne ! Vous êtes lents aujourd’hui !


Monsieur Sanchez ne nous laisse pas le temps de reprendre notre souffle. Le premier cours de danse moderne de l’année est rude. Battements tendus, frappés, jetés… puis on reprend les pas chassés pour faire trois grands jetés de suite. Pour la première fois depuis deux mois, je n’ai pas mal. Je ne sais pas si c’est le fait de porter un simple legging et une brassière plutôt que des collants et un justaucorps qui me serrent, mais je peux enfin ressentir la sensation que j’ai toujours sentie en dansant : la liberté. Quand je m’élance dans mes grands jetés, j’ai l’impression de voler. Mon corps est souple et ondule en suivant le rythme. Je n’entends même pas la musique, juste les tremblements contre le plancher, je suis dans un autre univers. Mon univers. Celui où la douleur, la peine et la souffrance n’existent pas. Juste la liberté, et le plaisir de danser jusqu’à n’en plus pouvoir.


-          Bien, nous allons apprendre notre première chorégraphie de l’année. J’ai choisi de moderniser un peu notre répertoire et de vous proposer Unstoppable, de Sia. Placez-vous au centre, je vous montre les premiers pas.


Tout le monde s’exécute. Nous formons des lignes juxtaposées de six élèves chacune. Jade est à ma droite, Noah à ma gauche. Je leur souris. J’ai hâte d’apprendre cette nouvelle chorégraphie. Monsieur Sanchez nous montre les premiers pas. J’ai toujours beaucoup aimé ce professeur. Il a quitté l’Espagne pour venir enseigner ici à tout juste vingt-cinq ans. À l’époque, il avait un accent espagnol très marqué, ce que je trouvais plutôt mignon. Il a fait ses débuts à l’école en même temps que moi, et nous nous sommes tout de suite bien entendu. J’avoue avoir un peu craqué sur lui pendant ma préadolescence. Bel homme musclé, teint mat, cheveux et yeux noirs, type méditerranéen, il en faisait baver plus d’une… mais cela m’est vite passé quand je me suis rapprochée de Noah. Je garde cependant une confiance entière en lui, ainsi que beaucoup de respect pour son parcours. Ce que j’aime le plus, c’est le fait qu’il dévie des règles. Il essaye d’apporter une touche de modernisme à l’école, ce qui ne plaît pas toujours aux proclassiques, comme Jade, Noah, ou encore mon ennemie de toujours, Candice. 


Quand on parle du loup… Candice pousse les pauvres filles du premier rang pour se mettre bien au centre. Cette fille n’a jamais eu de tact, ou de sentiments d’ailleurs. Elle est entrée à l’école au même âge que nous. Le courant n’est jamais passé. Dès le premier jour, elle s’est isolée et est devenue rapidement une véritable peste. Ça ne s’est pas arrangé avec le temps. Toujours à écraser tout le monde sur son chemin, à vouloir être la première partout… Comme j’ai toujours été majore de notre promotion, elle me hait plus que quiconque ici. C’est dommage. Je suis sûre qu’elle a de belles choses à offrir. En plus, elle a tout pour elle… Longs cheveux épais bruns, grands yeux noirs, bouche pulpeuse, jolie poitrine, grande, mince… elle se maquille peut-être juste un peu trop… mais, bref, le stéréotype de la danseuse belle et parfaite. Si on ignore son caractère.


-          Lily-Rose ! Un peu de nerf, je vous prie.


Monsieur Sanchez me sort de mes pensées. Candice me regarde avec un sourire narquois. Qu’est-ce qu’elle m’énerve celle-là. Ne te laisse pas distraire, Lily-Rose. Je me reprends. J’enchaîne pas de bourré, suivis de piqués, puis un fouetté, pas chassés, grand jeté, doubles pirouettes et grand écart. Monsieur Sanchez lance la musique.


Soudain, la porte de la salle s’ouvre. Un grand brun ultra sexy apparaît sur le pas. Ce garçon est bien trop musclé pour être un danseur classique. Il a de larges épaules, son tee-shirt blanc moulant met en avant ses tablettes de chocolat et ses pectoraux. Il cherche quelqu’un ou quelque chose du regard. Quand il aperçoit Monsieur Sanchez, il s’approche, lui offrant un grand sourire et lance :


-          Olá !


C’est bien ce que je pensais. Il ne peut pas être un élève. Personne n’oserait jamais dire « Olá » à un professeur de l’école de danse de l’Opéra de Paris. Monsieur Sanchez éteint la musique.


-          Je peux vous aider, jeune homme ?


-          Euh… Oui ! Desculpa[1]. Je m’appelle Gabriel. Gabriel Alvaro. Je suis le nouvel élève.


Le nouvel élève ? Personne n’entre à l’école en dernière année. Avec une ou deux années de retard peut-être, mais en dernière année… c’est du jamais-vu ! Jade me regarde intensément quelques secondes avant de me chuchoter :


-          Fais attention, tu commences à baver.


Je sursaute et ferme la bouche qui était effectivement entrouverte, et rétorque :


-          Ahah. Très drôle.


-          Je te rappelle que Noah est juste à côté de toi.


-          Je sais, merci.


Je tourne la tête vers mon petit ami. Il est fixé sur le nouveau. Son nez en trompette est recourbé, signe qu’il est énervé et ses yeux bleu ciel ont dévié vers le bleu marine. Il passe une main dans ses cheveux châtain, il fait ça à chaque fois qu’il est mal à l’aise, je le connais par cœur. Il me regarde, l’air inquiet. Il ne devrait pas avoir peur pourtant, il sait très bien qu’il n’y a toujours eu que lui… Je lui souris tendrement pour essayer de le rassurer. Échec. Ses yeux repartent vers Gabriel, tout comme les miens.


Jade me lance un coup de coude et me mime la bave qui coule de ma bouche. Elle est insupportable. En même temps, elle n’a pas tout à fait tort. Ce garçon est vraiment très beau. J’ai toujours eu un faible pour les hommes typés espagnols ou américains du sud. Tout le contraire de Noah d’ailleurs, c’est étrange la vie, parfois.


-          Ah oui ! Vous êtes cet élève surdoué qui vient du Brésil ?


Surdoué ? Intéressant…


-          Je n’irais pas jusqu’à dire surdoué, Monsieur, même si c’est très gentil, mais oui, ça doit être moi.


-          Surdoué ou pas, vous êtes en retard. Échauffez-vous rapidement et rejoignez-nous, nous apprenons une nouvelle chorégraphie.


-          Oh ça va aller, ne vous en faites pas, j’ai couru de la gare jusqu’ici, mes muscles sont toujours quente[2].


Il lance un clin d’œil à Monsieur Sanchez qui essaye de cacher son envie de rire. Noah lève les yeux au ciel et marmonne « Dix kilomètres en courant et à peine essoufflé. Pff. Mais bien sûr. ». Je crois que mon petit copain est jaloux. Je glousse. Il sursaute et me lance un regard noir. Je détourne les yeux et me retiens de ne pas exploser de rire. La rivalité masculine…


-          Bien. Alors, mettez-vous à côté de Candice, pour que je vois de quoi vous êtes capable. Qui veut lui montrer les premiers enchaînements ?


Candice lève sa main jusqu’au ciel, évidemment, en laissant échapper de petits « moi, moi » bien aigus.


-          Lily-Rose ?


J’avance jusqu’au centre de la salle, je croise le regard noir charbon de Candice. Elle sait très bien que je suis la préférée de Monsieur Sanchez, et ça la rend folle. Je fixe Gabriel. Ses yeux noisette et pétillants sont braqués sur moi. Ça me trouble un peu, je dois l’admettre. Il me sourit et je lui souris en retour. Monsieur Sanchez lance Unstoppable et je commence. Pas de bourré, suivis de piqués, puis un fouetté, pas chassés, grand jeté, doubles pirouettes et grand écart.


-          Bien. Merci, Lily-Rose. Monsieur Alvaro, ça va aller ? Vous voulez que Lily-Rose recommence ?


-          Sem problemas. Euh... Pas besoin, merci, Monsieur.


-          Dans ce cas, en place, nous reprenons.


Je retourne à ma place, juste derrière Gabriel. Il est un peu trop craquant et je crois que ma meilleure amie et mon petit-copain s’en sont également aperçus. Ils ont tous les deux leur regard braqué sur moi. Je fais semblant de ne pas les voir et continue de danser. La danse, c’est tout ce qui compte.




Chapitre 4


Lily-Rose – Septembre


Gabriel danse dans l’admiration. J’ai le sentiment qu’il ne vit que pour ça. Ses pas sont fluides, souples, aériens… je n’ai jamais vu ça. Je ne sais pas qui lui a enseigné cette technique, mais c’est remarquable. Je suis comme… hypnotisée.


La fin du cours se déroule sans soucis. Je me dirige vers le vestiaire des filles pour me changer avec Jade. Je n’ai jamais aimé m’éterniser dans cet endroit. Même si la direction a fait un effort de décoration en installant des casiers et des bancs prune et vert pomme, l’odeur de sueur mélangée à celle du savon me dégoûte. Je passe rapidement un sweat rose pâle au-dessus de ma brassière noire, enfile des guêtres de la même couleur sur mes chevilles et mets mes baskets.


-          Oh, doucement, Lily. Tu as un train à prendre, ahah ?


-          Non, pourquoi ?


-          Je n’ai même pas eu le temps d’enlever mes chaussons, que tu es déjà prête à partir !


-          Désolée….


J’hésite à lui partager le fond de ma pensée… Puis me lance finalement :


-          … Noah avait l’air énervé à la fin du cours, non ?


-          Un peu… Il est juste jaloux.


Elle lève les yeux au ciel.
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